LA LETTRE de Louis Esparza            n°46       Pont St Esprit, le  14 septembre 2009

Une boule de cristal de long usage :  trouvant son inspiration dans une boule de cristal, provenant du côté du bazar de l’hôtel de ville, le Midi Libre du 17-12-88 annonçait en substance, à propos des municipales du printemps 1989 : qu’il coulerait de l’eau sous le pont avant qu’Esparza puisse faire une liste (article ci-joint). Et pourtant, quelques jours après je déposais ma liste qui, au final, obtenait le meilleur score après celle de Baumet…

Je ne m’étendrai pas sur toutes les autres amabilités que ce brave journal m’a assénées depuis (on y reviendra si nécessaire, j’ai tout gardé et mes archives sont bien tenues), pour l’instant, je m’en tiens à la dernière :

Samedi 12, inspiré probablement par la même boule de cristal, après m’avoir copieusement tourné en dérision, jusqu’à parler au conditionnel de l’exemple de Nice que j’évoque dans ma dernière lettre, mettant ainsi en doute la véracité des faits pourtant vérifiables sur Internet ; ce journal conclue en ne me prédisant par moins qu’un hara-kiri politique …Rien que ça.

Et peu importe l’outrance, l’essentiel est de tirer sur tout ce qui bouge dans l’opposition pour faire polémique, car ça fait vendre du papier. Aujourd’hui, la finalité de la presse semble être là, vendre à tout prix, en dépit de considérations d’un autre temps, comme la déontologie.

Enfin, quand on voit comment ce talentueux et perspicace journal me taille régulièrement des croupières, et quand on sait que je ne suis pas le seul à être dans son collimateur, ceux qui, à l’avenir, auront des intentions électorales savent ce qu’il leur reste à faire : louer une bonne photocopieuse et s’entourer de vaillants militants pour sortir des tracts presque quotidiennement, les distribuer dans les boites aux lettres, et compenser ainsi les malveillances que le journal ne manquera pas de leur asséner à tour de bras.

Baumet sans soutien, mais pas lâché pour autant :  depuis des lustres, on entend dire et répéter : « Baumet ne nous satisfait pas mais, que voulez-vous, il n’y a personne en face ». Et de fait, il n’y a personne en face pour faire aussi mal que lui. Même le plus médiocre de ses opposants aurait pour le moins géré en bon père de famille sans nous ruiner. 

Eh bien, aujourd’hui, c’est toujours la même fable que distillent, notamment, les dirigeants de l’UMP. En ajoutant : on ne veut pas que le départ de Baumet fasse le lit de la gauche…

Nous y voilà. Et c’est ce même discours que tient notre bon député Roubaud. 

Et peu importe que la commune et ses habitants continuent à se faire ruiner…l’essentiel c’est d’éviter le risque d’un éventuel basculement à gauche. 

D’autant que pour un nouveau candidat de droite, il faudrait que les grands chefs gardois mouillent leur chemise, viennent le soutenir, fassent descendre un ministre, etc..

Mais, tout cela ne va-t-il pas faire de la peine à ce pauvre Gilbert ? Allez, revenons plutôt aux bonnes antiennes : Virer Baumet, vous n’y pensez-pas ? Ya personne en face !…

Comme aurait dit Molière : et voilà pourquoi votre fille est muette … et la commune ruinée. Bref, les spiripontains ne peuvent compter que sur eux-mêmes, point de salut de l’extérieur.

La pensée du jour : quand un peuple est au fond du gouffre et se débat dans d’insurmontables difficultés, il se trouve toujours des hommes de grande qualité, des hommes qui étaient jusque là restés dans l’ombre, des hommes auxquels on n’aurait pas eu l’idée de faire appel auparavant, pour sauver la patrie.  (Tite Live)
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